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La reconnaissance du handicap psychique a modifié les problématiques auxquelles font face
établissements médico-sociaux prenant en charge ces situations. La base de tout accompagnement
reste cependant de favoriser l’autodétermination. En France, les personnes en situation de handicap
ont la possibilité d’exercer une activité professionnelle au sein d’établissements et services d’aide par le
travail (ESAT) en vue de favoriser leur épanouissement personnel et social. L’interdépendance des
domaines de vie est étudiée par la théorie du système des activités. L’objectif de cette étude est de
décrire et de comparer le système des activités en prenant en compte les besoins fondamentaux des
travailleurs ESAT selon trois types de variables : le type de handicap, le parcours de vie et le type
d’hébergement. Nous avons émis l’hypothèse que le système des activités des travailleurs ESAT est
différent selon le type de handicap, le parcours de vie et le type d’hébergement et qu’il y a des
différences au niveau des besoins fondamentaux explicités dans la TAD selon ces trois variables dans
cette population. Dans cette perspective, l’inventaire du système des activités (Curie,1990) a été
adapté.

Contexte

Méthode
Age

Handicap N Femmes Hommes Mini Maxi Moy. ET

Mental 12 6 6 22 59 40 13

Psychique 10 7 3 18 66 38.4 18

Associés 8 6 2 22 53 35 9

Résultats

N

Foyer 
d'hébergement

16

Logement familial 6

Logement autonome 8

Tous les participants

• Besoin d’autonomie dans la
vie quotidienne

• Aspirations pour parentalité

• Importance du travail :
sentiment de compétence,
socialisation et insertion
sociale

Participants vivants en 
foyer

• Lieu de vie : lieu sûr,
point d’ancrage
garant de l’équilibre
des systèmes
d’activité

• Aspiration pour la
sexualité et
l’affectivité 

solitude ?

Handicap psychique

Besoin de reconnaissance
accru : sentiment
d’efficacité personnelle,
importance du soutien
social
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700 000 personnes sont actuellement sous protection (soit 1.04% des majeurs en France, FNMJI, 2017)

Primauté familiale, mais 40% des mesures de protection sont exercées par les familles (FNMJI, 2017)

Contexte

Méthode

Résultats

Objectifs de l’étude

- Décrire le vécu émotionnel et mise en lien avec les ressources personnelles développées dans la relation 
avec le protégé 
- Dégager des pistes d’accompagnement

72 participants
27 hommes 
44 femmes

Age Moy = 58,98 ; ET = 11,07
Min = 30 ; Max = 82

Type d’exercice 72

Curatelle Simple 10

Curatelle renforcée 17

Tutelle 44

Exercent actuellement 42

Ont exercé 9

En réflexion 17

Ont refusé 4

Temps exercice mesure Moy = 6,80 ; ET = 6,92 Min = 
0,20 ; Max = 25

Lien avec le protégé 71

Parent 30

Enfant 16

Frère/sœur 16

Autre 9


